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S'il mis r.N i!ll!) i’aii M. IIkctor Autiuer, 
Tkuues de l’Ahitiih

alors agent des

Au mois (I'ontolm* HMD, il y a quatre ans passés, l’honorahle 
il-K. IVrrnult. ministre «le la Colonisation depuis peu, visitait 
1 Ahitild, et il invitait l’agent des Terres d’alors, M*. Authier, à 
I li Muimeltre un mémoire sur la colonisation en général et sur celle 
ne notre région en particulier. AI. Authier lui adressait ce mémoire 
le :{(> octobre de la même année. Nous croyons à propos de publier 
i' i les principales parties de ce document. On constatera en le lisant 
qu'il proposait au nouveau Ministre «le la Colonisation lu plupart 
des réformes, en un mot la plus grande (aartie du programme 
«pii a été adopté par le (iouvertiement de Québec depuis 101D.

Nous avons cru à propos de publier ce mémoire à la veille du 
t raud Congrès de Colonisation qui s’ouvrira la semaine prochaine 
dan* la ( apitule. be député «l'Abitibi y assistera pour promouvoir 
les idées qu’il prêcha fl quand il était simple fonctionnaire.

\ «lici les principaux passages du mémoire de 1010 :
" Vous m'avez, «lemamlé un mémoire sur la colonisation de 

I Abitibi, se«. besoins <•! ses possibilités. Voulez-vous me permettre 
de !<• fain- précé«ler «le <|uelqucs réllexions sommaires sur la coloni- 
'ulion dans la province en général.

Il faut recruter deux sortes «le colons, des bûcherons et des |0 Pnnrrrnr rl ;;
cultivateurs. Nos chantiers sont pleins d’hommes qui ne demandent wOnglBS Q ‘ lOlOflISBlIOn 
pas mieux que d'essayer à ouvrir des terres. Le voisinage des ‘ ‘ “
chantiers du haut St-Maurice a valu à l’Abitibi la moitié «le sa 
population. Mais il faut mêler avec «-ux de bons cultivateurs. Par 
un travail intelligent, on en amènera du bas de la province en nom­
bre suffisant. On en peut trouver aussi dans le Maine, le Ncw- 
d’nnciens Québécois s’occupent d’opérations forestières et d’agri­
culture. Il faudrait créer un mouvement «les Etats-L’nis vers 
le Canada dans l’est comme il en existe un dans l’ouest.

Placer les colons.—
Dans la (iaspésie, la Matapédia, le Saguenay, le Lac Saint- 

Jean, les Laurent ides, le Témiseaming et l’Abitibi, nous pouvons 
fonder des colonies pour tous les goûts. Il est heureux qu’il en soit 
ainsi.

Ln inventaire consciencieux «les terres propres A l'agriculture 
dans chacune de ces régions devrait être fait. Toutes celles «pii peu­
vent etre requises pour la colonisation «l’h’i vingt ans devraient 
être réservées, si elles ne sont pas affermées à «les marchands «h* 
hois ; et si elles le sont, il faudrait aviser les porteurs de lu licence de 
couper leur hois dans un délai de tant d’années, afin de ne plus 
nuire quand les lots seront mis en vente.

I n plan général de colonisation pour une période «le dix, 
de quinze ou même de vingt ans pourrait être tracé.

On doit viser à placer sur les terres neuves la plus grande partie 
possible du surplus annuel de nos populations rufales.

Les terres reconnues propres à l'agriculture et destinées aux 
colons devraient être mises sous la juridiction «lu ministère ,|e! "'^tion et mix colons, 
la Colonisation, qui absorberait ainsi lu branche des ventes du dépar-< <• «pu* l'on iiomim* aujourd’hui, chez-nous, colonisation, c’est j, , V ,,, ■

I essaimage «l'une partie de nos populations vers les terres neuves. ! n .lSi rr'‘s- . . , , ^ ,
Iexpérience, comme la plus simple réflexion, nous enseigne que o i' Kulue c*î effet que le ministre de la Colonisation soit le 

' l inaltrc des terres qu il offre aux colons.
(Nous n’avons pas eu A souffrir de la distribution aetuellc des

à Quebec
Les 4, 6 et G décembre.

Le «‘oagrès étiKiicra les «picstions 
suivantes :

f
Divi «ion «le la province «‘ti régions 

uffi'clccs R la colonisation et régions 
affectées à l'iiubistrie forestière.

Il
n Klmle «le la législation ac­

tuelle coneernunt la colonisation.
b) ( liissiHeation îles terres pro­

pre.'et impropres à la cuit ure.
e) Coupe ilu bois sur les Ints qui 

doivent être livrés aux colons, bois 
lirnlés et bois verts.

ill be brûlage des abattu, les 
permis et les feux de forêt.

e) Conditions d'établissement.
f) fteerulement des eolons.

m
Do er' moyens d’aider à la eolo- 

olor
l\

a> Désertion «les eampagnes
l>) Création de centres indnst rirls

•nie qui désiraient lui offrir leurs 
félicitai ions et leurs lions souhaits h 
I oecasinn de 'ii récenti* élection.

I.'ussc mld ée réunissait une een 
I laine de personnes, en dépit d'um 
temperature automnale très pro 
noncéc. Elle fut présidée par MM 
les maires ( ôté et Hoiselair. .

M. Authier proiiou<;n un discours 
dans lequel il fit un appel répété 
I union de tous les esprits, en vue 
d amener l’harmonie et lu paix iié« «*s- 
suires au progrès et au développe­
ment de notre comté et de Mai'amie 
en particulier. Il remercia les élec­
teurs de Mneamie, qui l'ont en 
majorité appuyé, et il tendit la 
hrnnelic d'olivier n tous les autres, 
les assurant qu’il ne gardait rancune 
à personne.

MM. les curés Trcmhlnv de Ma- 
«■auiie, et l.évesque de St Mathias 
«le Itoynl-Roiissillon s'unirent à 
M. \utliier i»our invitiT les citoyens 

«I** leurs paroisses à enterrer au plus 
li'it les querelles d'élection «’t à se 
remettre à l’ieuvre «itile de [>ro- 
mouvoir In colonisât ion de «•oncert 
HVCe le (ioliv «Tllement et le député 

comté. M. Pierre (lélinas dit

est le plus sût moyen de multiplier mis forces nationales, (’ette 
"‘livre mérite «huic la meilleure attention «le tous les lions patriotes.

Nous devons nous réjouir de voir le (iouvernement com­
prendre enfin son devoir A (.-et égard. (Car je ne puis admettre que 
le gouvernement faisait son devoir quand il consacrait seulement 
MOD,OUI), a S'JUU.UUU. par année A la colonisation sur un budget de 
plusieurs millions, comme cela fut le cas jiisqu'A tout dernièrement.)

Dan's tous les cas, le jour de justice est arrivé pour la coloni- 
■talion : h1 (louvorncmcnt veut faire toute su part :

ii' «liriger le recrutement des colons ;
(»i les placer le plus avantageusement possible pour eux-mêmes 

« t pour la province ;
<•) leur a«-eorder l'ahle nécessaire pour parvenir au succès.
Diriger le recrutement des colons.

Kmhargo sur le bois «les colons aussi «piclqucs mots dun.s le même

pouvoirs publies en ees matières, parce «nie nous avons eu. du 
moins depuis plusieurs années, un ministre des 'l’erres très bien 
disposé pour la colonisation — et je crois qu’il en sera ainsi encore 
longtemps mais enfin cela peut aussi ne pas être éternel.)

Aider les colons.—
. Le Gouvernement doit aider les colonies unissantes comme un 

pere aide ses enfants A s’établir. Cette aide prendra «les formes 
i sulv.ftnt k's °* k’* époques. On attend beaucoup plus 

«le 1 Etat aujourd’hui qu'nutrefois. Nos voisins ont fait des «-xpé- 
nences don^ nous pouvons profiter, et il faut aussi tenter les 
nôtres.

En arrivant au pays neuf, le colon a besoin d'un chemin pour 
aller n son lot. Or, la construction d'un chemin carossable est

« t ilo.» cultivateur.'.
V

Immigration et rapatriement.
VI

Le émigrés étudiera encore toutes 
l*s autres questions qui pourront 
lui être soumises concernant la 
colonisation et les eolons.

Québec, lô nov. 192'l.
Dep t de la Colonisation, des

Mines et des l’éclierics.

>e temps immémorial, le recrutement «les colons s’est fait, .Tiflb.itl. X'î ‘T' la .■c^n?Itn^tl.on ‘‘'Dn chemin carossable est 
au petit bonheur «laiis la province de Québec. i , . du,ls la.for(‘E ‘J'fficde et longue. Le colon en a assez de

patriotes clairvoyants crient A chaque occasion propice : f onl»!,>l -n ‘ éfr,c 'e[ ass.cz ,lc.terrp I,0,ir oommencer
• *•• • 1 ■' |H cultiver. Il ne travaillera au chemin qu’à corps défendant. Il

pourra y travailler un mois ou deux par année au plus, et il est légi
l<‘ curés amis !«• Gouvernement distribue A nMt'x qiiïèn font îu linrn?,q|UfrSn°vîl•||,n‘Vé’ A S0S tlébuts’ i! “ bcsoin ('c gagner chaque
If mande «l«*S broidiiiri1^ idti< r> 11 mmitu #lAor.pîr\f i«.au *« ,1a . r< 4 a » - c'*| ^ *

. ‘ .* ava,f moyen que le chemin précè«le le colon, ce serait
a perfection. Le serait satisfaisant «pie le chemin suive le colon 

1 année de son arrivée, mais ce ne I est pas de retarder deux, trois, 
quatre ou même cinq ans.

Encore une fois, c’est une tâche difficile de faire à temps les 
«.'hennns de colonisation, mais je ne puis croire que ce soit impos-

Dc
Emparons-nous «lu sol"; des missionnaires zélés louent chacun.

'«•or région «le prédilection dans les journaux ou «huis les paroisses .pu -, cr V1
«le cures amis ; le Gouvernement distribue A ceux qui en font lu ' ■

'mande «l«'.s hroehures plus ou moins descriptives “ «le vastes 
« hanqis ouverts à l'agriculture et à l’industrie ’’. (Il semble cepen­
dant y avoir eu une amélioration dans cette littérature dans les 
derniers temps.»

• ’i't< . oo' tout.
L ignorance générale de la géographie tant physique qu’éeo- 

(lomique de lu province aggrave la situation, A tel point qu’en 
« «'rtaiii' vieux districts nos gens n’ont plus du tout l’idée de ce qu’est 
l.i colonisation, de nos jours, dans l'Abitihi ou le Témiseaming 

■il le Lac Saint-Jean.
Instruisons donc le peuple là-dessus, comme on le fait sur 

■*'s questions agricoles. Qu'un conférencier compétent, accompagné 
a un solliciteur persuasif, visite régulièrement les vieux comtés, 
exposant ce qu on |>eiit faire dans une terre neuve, organisant des 

isite.-. «le delègues et meme «les fondations de paroisses nouvelles, 
decoiirageanl les faux colons, etc.

I onr i ne campagne bien organisée, comme «elles que l’on a 
faile> puni- la Mirprodudioii agricole ou pour la prohibition, jiar 
« \«'niplc, le (lojivcriiemcnt peut s assurer la ('ollaboration de nos 
ro. iété | a riotnpios, du clergé et de bien d'autres. La Colonisa- 
inma beaucoup d’amis :«in n'a qu'à s'en servir.

M. luthier à Macamic
Maeainic. 20.— Le jciidi soir. 

15 novembre dernier. M. lle«'t«»r 
Authier, député d'Abitibi, acceptait 
l'invitation «le venir rencontrer nn 
certain nombre d’électeurs de Maeu-

sen
Apre» rassemblée, M. J.-M.-l*. 

RoikIr'/ invita plusieurs de scs 
amis à se réunir à l'hôtel «le Muca- 
mic. où il b'iir servit un réveillon 
«le choix. Parmi ceux qui étaient 
présents, on remarquait : MM. les 
curés Tremblay et Lévesque, le 
maire Hoiselair, M. Pierre (iéliuas, 
M. Alfred Itoy. le notaire Itioux, 
M. P.-D. Cossette, M. Pierre Drou­
in, M. O. Tanlif. M. A.-J. Rioux, 
M. Antoine Gendreau et plusieurs 
autres. M. et Mme Hoticher ont 
re«;u leurs invités d'une fu(,oii cbar- 
matile.

Avant rassemblée. M. Authier 
a pris h* dîner chez M. P.-l). 
Cossette. Il est retourné ù A moi 
l«' vendredi matin, devant partir 
«•n voyage !«• meme soir.

'iMj.WXvVSy

La Pharmacie Biguë

Il iioiiH fait plaisir d'annoncer un 
publie que nous venons de recevoir 

un bel assortiment de

Bonbonnières
pour tous les goûts, à un prix raison- 
uuble. Avons toujours en mains les 
articles tic toilette, Parfums, Pou­
dres. Savons parfumés et Savon 
(lustille. Venez nous faire une visite 
et vous convaincre des bas prix.

La Pharmacie Biguë

A VENDRE 25 BONS CHEVAUX

( e sera une forme de crédit de colonisation. Il y en a d'autre* 
possibles. Ne nous laissons pas décourager par «les expérience 
passées mal dirigées et niai contndéès.

Nul ne |)eut nier que le colon a parfois besoin de crédit avant.«I., ...... ...........* |'m in

foi dans wn^ifvre et^it'l’anmîirdeTcol^iîs^,n^eUn^ ^ ‘'n'"11* H'1 T"' ,,,m'SOi'' 1 ’"m "1*0 P‘U'r s'Hi:hv[v\ ‘b! b‘',;,il °11 'b'" gndiis
Une fois installé, m. „r..,wi I ' i i «le semence ou aider a lu const ruction «le ses bit! imcnts. (.oinme c’estqu’il leur faut assaillir' leurs*terre •"'l11 ( ^ •'ü t'0,,stal‘:rons le gouvernement qui est encore le pariétaire du foml de sa

encore organisé?*^ 7 mnnu''lm.U\6*. s0," l>as (<*rre. e est le Gouvernement «,ui devrait lui avancer l'argent indb
mettre en bon état lès énnis dw'!,'l* m?yen ‘le fa'^ ,'rc"s,'r ,;,l P‘'"s«b|e A ses progrès. Il faudrait une organisation suivie, 
faut au début «me le ('i.nv ri ^ / •* ' ‘bnmages necessaires. Il || faudra sans doute commciuer par une loi de colonisation 
nieur au indhiucra î fvs è,, ' ! T f?Un,,S.SI1‘nt i»,us ‘••*U'Pl«'l«‘. qui donnera plus d’autorité au gouvernement sur

r,rmffinnl "uss'105 ... .. .. ;i Xir r.."I",....
n'a ni l'ar'e t ni û connu s f . ,"stn"n‘.sos pnfun,s' '’"urtant il la Colonisation, et que la surveillance des colons snü aussi entr- 
vite le système simh^iiw'^ mvln'ii'l |,,(t>c<;ssa,ri’s !>0ur organiser as.s«:z les mêmes ,nains. Quand le colon aura des chemins, des écoles
nement bâtisse les écoles'le ni,,1'’r » ,,UC .V <""!v,'r‘ i'‘*rtains crédits approprié».', on aura le droit d’exiger de lui une obscr-

natissc lis écoles le plus tot possible, ou qu .1 les fasse vance plus stricto de la loi, d’une loi elle-même plus exigeante

Kue Principale, AMUS.

de 7 et 8 ans, garantis, 
‘ sur tout rapport, parfab 
tement sains et en bon 
ordre, à vendre à bon 
marché et à bonnes con­
ditions. Une visite est 
sollicitée.

10$. HOUR
Marchands

payer.par les, m un ici pu I ites en un certain uombre d’annuités, quand 
il s agit «1 écoles dis >cnd eus 's.

LE TABAC A FUMER NATUREL

l’ALOUETTE
est le choix des connaisseurs

II y a deux siècles, 
les vaillants hommes 
d’armes de la Nou­
velle-France connais­
saient le bon tabac 
du Québec, mais rien 
de comparable à 
l’ALOUETTE.

Ce fameux tabac naturel est le 
produit de trois siècles de culture 
et de sélection; c’eft la fine 
fleur des tabacs de chez nous.

Offrez-vous un vrai délice, 
Achetez-en un paquet : 10c,

AVIS PUBLIC
" Fieri fncias de bonis et de terris

COI.'R SI PfMtimtK

Province de Quéher 
Di'trirt d'Abitibi 

No llti
U'CIKN-ALFIIKI) I \l)()l ( Km

Avocat, du villiuv d-'mios.
D iiinndeiir .

ZOTIliQl K ,IA( OU.
De Dupuy, dit «liitriit d \l>itd>i.

Défendeur

A savoir —
D'* lut. de terre portant les numéros 

auarantr-rinq ( lô) d quarante-six < Pi . 
«lu ranj; numéro sept i7 , du rantiin 
l.n-Keine, h Dupuy. dit district d'Abitibi, 
dérrit, comme tels au plan d'nrpeuta».’i 
du département des Terres et forêts d< 
(fu/bre avec bAtisscs. circonstances 
et dépendances.

Pour être vendus à la porte de l'église 
paroissiale de Dupuv susdit, le 1)1 t 
TOHZIKM): jour de DKCKMHItK 
prochain. A DIX heures de l'avant- 
midi.

I.e shérif,
Pureau du Shérif, J f DfMON'T

Amos, 2(1 nov.dt)23.

Nos collèges «ragriciilturc «Icvraient être en état de fournir des 
inspecteurs compétents, qui seraient au besoin des contremaître- 

, «'t surtout des agronomes. Car l'instruction agricole A domicile par 
des agronomes actifs et intelligents est une aide dont le colon a 
absolument besoin.

Remarques générales.
\ nus me direz que tout ce .système de recrutement des colons, 

de preparation du domaine publie pour les recevoir, puis d'aidt 
sous diverses formes, va «oûter cher. Réfléchissez, et vous v«*rre 
que la province eu aura pour sou argent, et pour de beaux béué 
fiées. De grâce, ne répétons pas l'erreur criminelle de la généraliot 
passée qui a laissé ses meilleurs éléments aller m- noyer dans le- 
pays etrangers, quand le nôtre recèle des richesses naturelles, agri 
l'ole.s, forestières, miniseres et autres, capuldcs de faire prospère; 
une population dix fois plus grande que celle que nous avons.

Vino.s, .'10 orlobre lOIP.
No/ar Hector \i t inv e

Docteur H. S. HUSSELL
COLLEGE GRADUATE

Médecin - Vétérinaire

bureau

HOTEL WINDSOR
MACAMIC, P. Q.

11-20.28—3mJ

Vêtements

Craft

LE VOICI !

—-l/onqiiêfc qu( ac poiirautt au su- 
JM lieu «>rl|r<ni'N ilo la grève du pHn. 
feiupa dernier, A Rydney, étuldlt, 
hors de «mnteate, quVliis' fuji-ut 
de nature nettement Indeliévlst,. et 
révolutlnnnnlre,

Du répète, A Munlrli, que le nie- 
neur réToluttoiuialre Adnlidie ll||. 
1er n eutn'prla de oc llvis-r A In gré. 
ve de lit fallu, dilua la prison dr 
Htadellieiu, ««fl II i-at malnteunnt In* 
lcrnê,

I.« atyla la plus remarquable de la saison L* 
croisé A deux boutons pour jaunes hommes 
Elégant populaire tout ce qu’il y a do mieux 
Eu belles CHEVIOTTES foncées, ainsi qu’en 

Etoiles de fantaisie

DROUIN GERMA N
LE MAGASIN

FASHION-CRAFT
AMOS. P. Q

PROVINCE DE QUEBEC

DEPIUinMENT des ItlIRES et FOUETS
Conformément aux nrttcles 1R07 A 1 609-1(11 1-1 1128-162* et 

162’, etc.. 8 R P. Q (1909). des permis de coupe de bols sur 
les (erres cl-dessou* mentionnées seront offerts A l’enchère a 
l'HOtol du Gouvernement, le 30 roretn/bre 1933, A 10.80 hrs 
A A!

I - PERMIS GENERAUX- BOIS VERT
A—-RAgdon de la f’Ate Nord

Des blocs do ford' faisant suite aux concessions forestières 
de la compagnie dite Manlroungnn * English Bar Export Co., et 
d'une superficie globale d'environ 2.600 milles carrés.

Tonte personne qui voudra se porter onchêrlseenr devra, le 
ou avant le 23 novembre 1923. déposer au Département des 
terres et forêts, un montant de 1260.00.
M—Région de la Matapédia

Canton de Caueapscal, superficie: 1 1-6 milles ear, }|v?x 1

(’—Région de la finafiéele 
Canton do Duchcsnay, sup-rflclc 8 1-2 millet car.

Il- PERMIS SPECIAUX POUR 3 ANS 
BOIS BRULES

A—-Ré/ilon de l'Abltlbt.
Canton de Launay, snperflcle; 9 1-4 m. e.
Canton de Mannevtlle, superficie: 11 1-2 m. c.
Canton de Courville. superficie: 1 8-4 m. c.
Canton da landrlenna. superficie: i m. c.
Canton de La Corne. snperflcle: 8 1-J m. c.
Canton de Dollard. superficie 2 1-4 m. r.
Canton de Barrante.

R-—Ré*1«*n de CharleTn(r.

superficie: 7 1-3 m. c

Rivière Melbsle.

C—Région do Lac St-Jean.

•«iperflcls 27 ni. c.

Cantons de Clnion et I.aterrtêre. superficie 11 m c.
Cantons de Dumals. 1 ' •uperflcle: 2 m. c.
Rivière Chainourhouane Bloc A. •uperflcle: * 43 m, c.

Bl«e». B, I superficie: U m. c.
Bloc B. 1 «uperflcle: 71 m. 0.
Blnr, C, •uperflcle' 18 m. c.
Bmc D, superficie 3 3 m. c.

Ponr pins ample* détail*, *'adre«*er an Département de» Ter-
re» et Forêts.

• • Honoré MKiMTKK, 
Ministre des Terres et Forêts
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LA-TUQUE
(-«Ito <lc la to ptip*'t

«*:. ahn . un ôtât comparatif <hi 
hudgct cl îles (léhoursês au 30 
octobre écoulé, comprenant île ci 
fait les dépenses do# six premier» 

rjuel se résumemois de l'anuéi 
comme suit

Kinanct
balance

Hôtel de \ ilie 
i baJaiu e

N oirie.. . .
(balance . . .

Kjîoitts.
(balance'.

\queduc .. .
'balance . .

Police. . .
balance

Asst. Publique 
(balance. . .

l'eu. .
(hnlancei. . . .

fl'enne . 
bnlnnee . . . .

Marché 
(balance’ .

Ecurie .
(balance' . . .

I.ogcm. Ouvrier 
( balance'.

Débenturer 
(balance!. . . .

Intérêts, dis er*

Déboursés 
budget à dnt 

. $4205 ih' d'.'T’J 7-' 
s'-yyi J7 

J27C> S0 1049.43 
. 1227 37 

'iMn .‘>7 1544 oJ 
4302 25 

110(1 00 462 19 
. 037 M 

S710 OU 4232 4S 
4 177 52 

4595 00 1731 76 
2$03.24 

2925 00 MiS 25 
2056 75 

3725 05 1273 51 
2449 54 

. 1330 00 494 05 
S35.95 
30.17 
06 $S 

417 1> 
421 82 
179 94 

.... 170 00.
42144 00 216S9.00

pondu à trois appels 2 fausse» 
alarmes le cas d’incendie aecu»e 
une perle d’environ $3,000.00.

Nous avons aeeonle 7 perm s d.- 
réparations pour un montant total 
le $1.375.00.

l.e docteur Georges Hélie, ius 
peetcur du Bureau d'Hygiène a 
fait régulièrement l’inspin tion des 

: boueherics et du marché, des cour» 
et des écuries durant le mois écoulé. 
Plusieurs cour» ont été nettoyées a 

| la demande de cc dernier ; une écu­
rie qui u ctait pas placée de la rue a 

I la distance prévue par nos règle­
ments a été transportée confor­
mément à nos instructions. Plu­
sieurs fosses d'aisance nuisibles à 
la santé publique ont disparues 

l/inspection du lait a été faite 
régulièrement toutes les semaines, 
et dans chaque eas, le rapport a 
été très satisfaisant.

l.e rapport du Medeciii municipal 
sc lit comme suit

95

S69 OU

350 00

“ M .1 Nap i.augelicr, 1.4
l.a Tuque, Qu<

M. le Gérant.
Nous signalons durant '<• mois 

d’ew tobre trois cas de maladie» 
contagieuses : une femme mala le «le 
fièvre typhoïde, un enfant de rou 
geôle et un autre de coqueluche. 
Aucune uiortulit-'- par maladie cou 
tagieuse. Le mois u été parti­
culièrement sain et les maladies i 
i n général ont été rare».

Les enfants qui avaient souffert 
, durant le mois de septembre ont 

2045.> "0 repris des force» et nous n avons 
20 • 00 .l<> .'i rtn& .‘t dénlorer trou de mortalitépas A déplorer trop de 

14ol ü. ; jnfnnii|c durant le dernier moi 
816.pour |es jours froids qui 
153 ’°

( Pour le< jours froids qui déjà 
sc font sentir, je conseille à la pupil­

le maintenir i |lin(»nîfiqu

'balance). . . .
Mauvaises dettes. 1000 00 

(balance)..........................
En examinant de près le rapport (|(> ville

des Rere.ttcx et Déboursés durant (j(4ns |t,„r< maison» une températun 
le mois écoulé, vous constatere/. ' lntH|t,n-.(. |j jall^ éviter une teinpè- 
que nous avons perçu un montant ra(,m. (r(1j, élevée plus attenti- 
de $44.264.00 de «axes arriérées; V(>tnenl qu’nne température trop 
et courantes depuis le 1er de mai |)ttSSl, (•(. quj ril„*,. \e plus de mala-
je crois que ce résultat est très »at i»- (jj(,â dm-aut l’hiver, c'est le sur­
faisant, si on tient compte 'Itts | 
difficultés que nous avons à rencon-.

Volrs enfant révèle-t-il
ces symptômes?

Someni, sans cause apparente, des 
entants eu parfaite santé perdent 
s. idain leur appétit, deviennent fan- 
. » c: abaitus, pâlissent, cessent de
suuércssrr aux jeux et aux amu»e- 
n.tnts. L'entant a souvent une toux 
»èihc. Si cm néglige trop longtemps 
ces symptômes, l anéniic et l.i c m- 
»omption pourront se tlfclaier 
Lorsqu'un enfant manifeste des xym- 
tômes d’épuisement, il faut anssitô’ 
leconstituer son système a i moyen 
d'un tonique. L'orothéc Oliier mani­
festa des symptômes semblables A 
ceux que nous \étions de décrire et 
d-ns la lettre suivante Mme. Oliver 
tac nt ■ comment l'enfant revint à la 
saute :

"Ma petite Dorothée, âgée de sept 
ans. était épuisée, elle avait perdu 
l'appétit, ci paraissait lasjf ,;t ner­
veuse. 1711e perdait ses force* et 
maigrissait Ces conditions duraient 
depuis plus de trois ans J'avais 
. »« ty< plusieurs remèdes sans effet. 
Finalement, je nie suis procuré une 
bouteille de t'a mol. et presqu'aussitôt 
j'ai pu constater du mieux. Hile re­
gagna cent pour cent de son poids et 
de ses forces. Aujourd’hui elle est 
redevenue l'entant aux joues roses 
qu'elle était hile est pleine de vie, de 
santé e' de vigueur. Je puis donc 
termement recommander le Carno! 
comme un reconstituant e’ un apé­
ritif’’—Mme. O. $. Oliver, f>13 rue 
Beverly, W innipeg. 8-9

C'arni ! 'f vend partout, r/icr Iiimj 
tes b 'ns pharmaciens

Détmsitaire nottr l'Abitibi:

Pharmacie Bigue, Amos, P.Û.

leur sanitaire qui est w-nu faire son 
enquête au commencement «le l'au­
tomne.

\près une période de grandes 
pluies. Lean du lue qui nous a fourni 
noire eau d'alimentation était de 
plusieurs pieds plus élevée queduraut 
l'été. La prise d'eau était plus 
profonde et les détritus végétaux 

■ « t minéraux ne descendaient plus à 
' l'entrée du tuy au de prise.

La contradiction se trouve annu­
lée. Tout le monde sait, d'ailleurs, 
que lUMis avons bu de l'eau sale 
tout l’été, l'our que cela ne se 

, renouvelle pas l'an prochain, il 
! faudrait que les propriétaires de 
I cet aqueduc nous fusse la faveur 
; de faire comme les autres villes 
et de poser un filtre pour arrêter les 
déchets végétaux, minéraux et ani-, 

| maux.
Nous avons un service d’hygiène 

qui, pour les subventions qu il 
reçoit «le la ville, donne un a-ssez ■ 

1 bon rendement. Depuis quelque 
temps, nous somme* arrêté* dans 

I la voie «lu progrès, non parce qu’il 
ne re*te plus rien àaraéliorer, mais 
pan e que l’on reporte ailleurs pres­
que toute notre attention.

Les améliorations nombreuses a 
faire? j eu ai cité souvent quelques- 

I unes et je pourrais en citer encore 
' plusieurs autres.

Je demanderais aux échevins qu ils 
s'arrêtant un peu à considérer les 
quelques questions exposées déjà 
par le Département d'Hygiène.- 
Leurs réflexions entraîneraient sitre-

-------— ;--------- —------------- ------------3 ment une amélioration de ec service
journaux le -uecès remporté par *t une plus grande utilité pour 
les Gouttes de Luit établies un peu tous leurs électeurs et pour tous 

Inns la province, f 'haque I 'es citoyens.

BOIS DE PULPE!
Ne craignez pas de faire du bois à pulpe : 
brui ou m?c rrorcé, vous serez toujours 
certains de le vendre à de bons priv, avec 
des avances immédiates sur présentations 
des connaissements, en vous adressant à

L'AGENCE REGIONALE
A MOINS QUE LE NOM BAVE II NK SOIT SUR CHAQUE TABLETTE 

VOUS N'AVEZ PAS DE L’ASPIRINE DU TOUT

ENCOURAGEZ LES PRODUITS CANADIENS
TELEPHONE 2471-3471

QUEBEC PRESERVING Lte.t.
EPICIERS EN OROS ET MANOPACTURIEÎM 
LL MOUTARDS, CONPiTUIUd «V CAl'g(jfj

45, RUE SMITH, QUEBEC.

partout 
organisation paroissial

trer. ou est malade, c'est une précaution
Nos intérêts sur Debentures ont élémentaire de le garder A la mai.xon 

été payé» A échéance, le 1er novent- p0Ur UI1C journ£e ou jusqu’à
bre, et ces jours derniers, nous (iç (^uc i’jn(jj.;pOSjtjoti s„tt disparue, 
avons envoyé a Québec pour le j)p même pour le* adulte*, si

«léeerne de 
prix A de nombreux 

enfants que le* conn:iis*anees plus 
approfondie* des mère* ont sauvé* 
d’une mort A peu près certaine.

Ce* cimnaissnmvs ont été puisée* 
à la meilleure source : le* médecins 
qui dirigent ce* " Goutte» de Lait " 
sont tic* cens expérimente* et leur 

Quand un enfant sc sent indisposé enseignement n sauvé déjà au pays

paiement des Logements Ouvriers un 
montant de $6,500.00.

Dans le montant perçu que je 
vous mentionne plus haut, je u tu- 
dus pas le montant reçu pour 
Logements Ouvriers, lequel ?e chif­
fre à $7,986.93.

Le département de la Police 
a opéré 8 arrestations : dont •> 
pour ivresse. 3 pour vagabondage, 
l pour traite des blanches et I pour 
vol.

La Brigade «les Incendie* a ré-

on prenait toujours des précaution* 
on éviterait bien «les maladies gra­
ves. La santé est en grande partie 
commandée par nous-inètne* et nous 
sommes responsables de notre état 
physique défectueux.

La visite des écoles nous a 
démontré une fois de plus que la 
ventilation et une bonne aération 
conservent la santé de nos enfant» 
L'assistance a été très forte et 
les élève* ont été studieux.

N ous lisions ces jours-ci dans les

de* millier* d'enfants, qui demain 
seront parmi nos meilleurs citoyen*. 
L'œuvre en vaut la peine et *a »nli- 
satiuit s'impose en notre ville

\«>* Kehevins vont-il* s'occuper 
de celte question primordiale et 
le* verrons-nous prendre en pitié 
le »orl tie nos petit* malheureux? 
veiller aussi attentivement n la 
santé de loti» le» citoyen* qu A celle 
'le* chemin*, trottoir* *t édifice.* 
public*.

Le» citoyen» de cette ville ont 
snn* doute lu dans /.« G,mtu tin 
Ntrl nu* rapports sur l'état sani­
taire de l'eau que nous avons bu 
tout I '•té. Il* paraissent être en 
- t'*». h- lion avec celui de rinspec-l

'73ünÙ4Ù

Votre tout dévoué,
Signé Dr W, Melauçon.

Médecin municipal." 
Notre dévoué Médecin municipal 

soulève «le nouveau lu question de 
la Goutt" tie Lait ; je ne saurais 
trop encourager le ( onseil de donner 
suite A ses remarques et tic doter lu | 
ville de cette institution qui donne 
«le si satisfaisants résultats ailleurs, j 

Durant ce mois nous avons com­
plété l’égotit du pied de la Montagne, 
nous avons baissé l'égoût de la rue | 
longeant le chemin de f«’r, depuis j 
la rue Gouiu jusqu’à la rue St- j 
Michel et nous avons également : 
refait l’égoût de la rue Itouin, 
depuis lu nie Jotïre au pied de la 
côte de la rue Kitchener. Ce* deux 
dernier» travaux étaient nécessité.» 
par le fait que ce* égoût.» *e bon 
chaient par le manque de p 
qu'on leur avait donnée lors «le 
leur construction.

Dan» l’espoir «pie ce rapport 
rencontrera votre approbation, je 
vous prie de me croire,

Voir»! bien dévoué,
■'t'jni) J.-N'tq». l-ANOKI.tKK.

Gérant municijutl.

.N accepte/ «nie de* paquet* complet.*, avec l.i marque ' Bayer 
" eon tien lien I de» direction» qui sont le fruit de bien tie* iitlllées d'e*|" 
- milliers de médecin* <|ui le proclament un remède sur [mut

MAISON FONDEE EN 1865

Librairie LANGLAIS, Limitée
LIBRAIRES, ÉDITEURS, IMPORTATEURS 

GROS ET DETAIL
l’apelerie m général.— \rticle* de bureaux.—Fournitures d'école « 

C. u“.r,r,i .^««Plnques - Globe* terrestre*. - Tableaux noir*- 
Mobilier* d écoles.-Livre, de prix.-Objets de piété - Parfumerie.
ce " r* ‘ r ^an,ai,|p — Blanc» légaux pour secrétaire* de muoicini ht es, etc., etc.

177, rue Saint-Joseph, QUÉBEC

Rhume», 
Maux do tête. 
Névralgie,

Rhumatisme»,
Douleurs,
Maux de dents,

Névrosé. 
Luinbairo, 
Maux d'oreillej

•i août li-'Jt

DLS BOITES COMMODES DK BAYER DK 12 TA 111.K l'TK » 
U'SSl llOf TEILLES DK 24, (Il HZ TO LS LES l’IlAK 

MACIKNS

\»piriue est la marque de rommerce " enregistri»? au < .inaila de l.-t m iiiufee 
Bayer, de Mououticacidester de Salicyrai id tfiioiqiii' Aspirine \( iii \r- 

produit de la innnufacttire Bayer et pour mettre L public «'ti garde nmtre ti .it- 
imitntioii, rappelé/-vous que le* tablettes fabri«|uee* par la ('omjiagnie Bayer sont 
toute» tiiar«|uévs du sivuu général de la Coiapnguie ; " l.u Croix Bayer "

Inre

ST - ONCE & CIE, LIMITÉE
NEGOCIANTS EN GROS

? 11

: Importateurs, Courtiers. Agents de manuiac- 
tares, Consignataires.

PAUL-E. PICOTTE. L
(ihirtirgicn-Dentiste.

D. S.

B l It L A L X
M vCA.Utr - - 1er rl de samedi* 
Atiii* - Balance du moi* 

«-Z3-23—

Esj’frience tir dis mu» p-n»1»
Traraut oarnnti»

DKNTIKHS Mnut et Bu.* complet * *19.
• OURONNKS de $8.00 et $9.00 ; >ur

<5.00 et $6.00.

SPIT IALITE*
Maladif i ors Prnh rt il* l’i lirai'h* 

Extraction* *an< douleur, 50 et*

*l+*l*ï* ❖ *l^l*K*K* ♦♦♦♦♦♦ !♦
À

AMOS P. Q-

L’hon. M. King

«OIS & PARADIS, Liée ?
Epiciers en Gros

19, RUE SAINT - JACQUES

QUEBEC

♦

ff
f
f
f

Une Mère Intelligente 
Userait-elle de Lait 

Douteux?
Le lait entre dans la plupart des repas. N’est-il pas d’une impor­
tance capitale que cet aliment précieux soit d’une pureté et d’une 
qualité incontestables?

Le Lait St-Charles de est une marque sur laquelle
vous pouvez vous reposer en toute confiance. Ce lait est préparé 
avec des précautions infinies. Les Laiteries de Borden sont célè­
bres pour leur propreté et la surveillance rigoureuse s’exerçant à tou­
tes les phases de la préparation du Lait St-Chnrles de

Le Lait St-Charles de e8^ un lait de campagne, pur,
avec toute sa crème. C’est le lait idéal pour tous les besoins do­
mestiques ET CE LAIT EST ABSOLUMENT PUR ET FRAIS.

En boites de Grandeurs variées—chez cotre épicier

<7/w73ordm/Cc,Jlmited
USINES A INüERSOLL, T1LLSONBURG, NORWICH, ONT. 

TRURO, N.E. ET SOUTH SUMAS, C.B.

« Montréal. 27. — i^i grande mt 
; nifeutntlon qui «era faite lo 6 dô 
eembre prochain à l'hon Macken­
zie King, premier ministre du Civ 
nada. h l'occasion do son rtiour 
«l’Angk'terre où li n pris part aux 
céanros de la conférence Impériale 
aura lieu nu manège militaire de la 

1 rue Craig et non à l'aréna Mont 
Royal comme il avait été d'abord 
décidé Les libéraux s'attendent A 
ic que des milliers de personne;!

• seront présentes. Une foule con*‘ 
clérnMe recevra le premier A la ?•- 
re Windsor, h son arrivée et l'hon 
M. King, escorté des chefs libéraux 
de la province, ouvrira le cortège
d'une grande parade qui précédera | C’est le temps «le donner vos
l'assemblée au manège ml’ aire. ________ i _ , i •, i
!/• parcotirs comprendra le® prin- c m mandes pour les produits de 

' clpales rues de la métropole pour 
-r rendre au manège, où le pre­
mier ministre et plusieurs orateurs 

, adresseront la parole.

Aristide Cournoyer —.
— \ïï.......... '

NOTAIRE \ DUPUY. P. t
Agent de lu Banque d’Hoobeluga — 

Uuri jux de renspigtieuicnl* ptur 
les Colon».

Brique (rargilc,
Brique de eiraenl 

Rierre artificielle. 
Tu vaux de béton

1.1. C.
Successeur* de 

I («ivre ffc (Ingnoi
COMPTABLES 

- et -
LIQUIDATEURS

Auditeurs, liquidatoun de 
faillites. Compétence et 
diligence apportées dam h 
règlement de compromis en­
tre débiteurs et créanciers, et 
collections de comptes. 

TÉLÉPHONÉS 1108-13)? 
47, côte de la Montagne, 147 

(Edifice Bo*sé) 
QUÉBEC

! I >

.vît» .*..**«

Voyage Transcontinental
Dans un pays imnicnso coinmo l«* 

nôtre h* confort des pns*aç«Ts doit 
être pri* «‘n eonsitb'rafion ]or.»<|u’il 
»‘apit d’un \oyape transcontinenliil 
La distaiifx- «le M«mtréal à Vancou­
ver par le chemin de fer National 
est de 2,397.5 milks • un voyage 
d'un [>eu plus «le quatre jours 
eon.'lamnient sur le train. Dans 
le* conditions de transport moderne, 
ee voyage du "Continental Limité" 
peut être envisagé avec plaisir. 
Rien n’a été oublié pour y rendre 
la vie confortable : les xvngons-lits 
tmxlernes sont atnénngt's «le granflcs 
eabines qui vous assurent des nuit» 
pleines de repos. Les wnpons-obser- 
vatoire sont almndamment [xmrvii.s 
de revues |X)pulaires et de livres 
eboisis-, les wagon.s-refe«toirc four­
nissent un service à nul autre 
pareil "Le Continental Limité" 
part <1<’ Montn'al à 10 brs p. ni. 
ions le* jours en route pour Oltcwa, 
North-Hay, (oehrnne, \\umi|icg. 
■'askatoon, Edmonton et V ancouver. 
De Québec, le rai eordement se fait 
•soit à Montréal par "Le Montreal" 
partant de la gare du Palais à 
1 b. 20 p. m. tous les jours Alimunchc 
exceptéi } b. 45 p. m. dim. comp.

ou à Cochrane par le Transcon­
tinental, laissant la gare du Palai* 
à ti b. 15 n. m.. les lundi, mercredi 
et vendredi. A \Yinni|>eg, le raccor­
dement se fait |>our Dais les centres 
importants de l’ouest du Canada. 
Pour plus amples renseignements 

, prière tb1 s’adresser au bureau de la 
ville, 10, rue Ste-Anne, Québec, ou 
à n'imjxirte kquol «les Agents du 
chemin «le fer National du Canada.

notre industrie.
«•u* fatiri«|'ion* i|t>

Hrlqur «!r eboi* et do « 
l'rhftir dp commerce, I»
'ii Pierre pour toute* l*« 
««•nslriirtion*. etc., etn
demandez nos pui s..

j la Cie de Briques de l’Atiiübi
AMOS. P. Q.

POULIOT«S: THIBAULT
VVOCATS

RIVIERE-DU-LOUP. P. Q
|

DURfc'AU A QUÉBEC

39. RUE ST-PAUL

ALBERT GRENIER
Lie ncié de Laval.

AVOCAT

Imnipubic Aiilbirr

I r. » de lu («Hf.'t

Amos, P. Q.

Burean à Macamic
Le premier cl le troisième 

samedi «le chaque mois et 
les deux jour.» suivants.

Ouverture des Classes
<'a|iol« «I l’colier* pour rifmin.’iiri* 

ijc Qiii'bci', Sir- \ime. • ollêgc de l.i-\i* . 
caloltr*. reititure*. chetnise.*, camiiole* 
«■t ralci.-oti», vali»,**. pardessti* d'aiitonmr, 
peigne», brii**r», cIc.

\ll**i. pour le* sport*, habit* de 
ilins’i- cl puntnlon* Diuliuk. de L'iica,
N.-\ Ch«

Edm. B langer & Cis, Enr.
rue Notre-Dame. 'Jù

Bn«sc-\ illc (Jucliee

sml plus «le 50% «Je li.tiic- I,., 
ligne» ferroviaires «lu ( unailii

(^iie le ebemm de fer National 
est le plus immense système ferro­
viaire «lu monde entier.

Que le chemin «ir fer National 
traverse chaque province du Domi­
nion, dessert la capitale fédérale 
ci lis neuf capitale» provinciale»

Que le chemin de fer National 
dessert c|iH«|Ue ville H chaque 
port irnportknts du pn> s 

Que le « hemiii de fn National
a une ramification de lignes dans, _________
les provinces des Prairie*, laquelle _______ ___!
fournit au colon un choix de ter-1
rains pour la culture fl l’éleva’fe. ' mont Kdilli Cav.II Ml,033 pic !.s i 

(^ue le ehemin «le fer Nationnl j (Juc le chemin de fer National du 
est la route pii !ore*<|iie pour tra-| Canada Iraversc le* moutugne* Ru-1 
verser le ( nnndn. Parmi le» mer-; cheuse.» a ane altilmlc inferieure

L.L.B.
AVOCAT

Lciüce do bureia de poste 

AMOS, ?. I

Audtssus dumaniiade M..bl!ur Droiii

J.-A.-R. Proulx
NOTAIRE

la-reine, p. q.
S’occupe spécialemsnl il'nitlcr i pli.v 

les moi veaux colon «

Jules Lavigne
NOTAIRE

LA-SARRE. P. Q.

In guide sûr pour le» colon». —

J.-P.-E. (rAGNON
COMPTABLE ET 
LIQUIDATEUR

Spécialité* :
RNrlement dn FailhtBi ni 

compromis entre créan­
ciers et débiteurs

Vingt-rinq an» d'expérience

BUREAU : 41-46, DALHOUSIE 
QUEBEC

Dr MIL* SYLVESTRE
D.D.S., L.C.f),

Ctairurgien-Denfciatî,

AMOS.

* eillctiscs bcHtité.* que l'on reneontrc, : ii 
signalons le mont llobsou le j 
point culminant de» Rocheuse* «a I 
nadiennes l.'t.OfiS pied») «i le’

tonie aiitrc ligne transconti­
nentale «’t permet de voir le* plu» 
hauts pi« * du < nnnda.

\ oyagez par ht " Noie Nationale ’

IL ESUERTAIN
Il rsl ccrlain que le chiunin de 

f r National d't < .'inuda opère 
‘J'.'.'iüJ milk's dç voies ferré»;*

DORMANTS
J’achète les dormants de chemin de 
1er, en cyprès; je peux faire des avau- 
ces eu attendant le chargement, deux 
qui en ont à faire, de Senneterre à 
La-Reine, pourront communiquer avec

J.-A. HUAKT, LA-SARRE, P. O

J. E. Mercure,
COMPTABLE ot

LIQUIDATEUR
SPÉCIALITÉ:

Reglement de faillite*, 
compromis, etc

1ère avenue, AMDS

L.OR. BERNIER 
Arpenteur-Géomètre
Spécialité; Expcrti**'

Amos, - P. O.
11-10-23—i. m

J. Il PasA C II.
I D' ** UU 1 f, LL

PARE & DUSSAULT
AVOCATS

Rue Principale

AMOS, I* Q.

la. .

AVOCAT
f.illficr du hu rena

dr Poatr 
AMOS, I». Q,

2ième élnar, ninlexsm 
du magasin «la M, \t. 
tluir Drouin.
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LA GAZETTE DU NORD

La Gazette du Nord
ONTIM K •• l.'MtlTIII[

dis

l i'* rv* imprlm/o pur 1/An Ion 
f-'M inli . I.ln , Hi:;, rur Slr-Annr. Qiii-Iici- 

Mir r>t puliliér par l..i INjhlirit^
Ui'Uionnk' L'tV. aucinl : Amo-,
W" I voir»

[)|i<itnir-céranl : M.«.»or Autl.ior i rni„(.,
Dir.clnir <Jf In wrlion de |,n-Tu<iu<* : ir , ,

I . oimnl llfllcnu. 1 privih'UfS tin toutes sortes,
Hiuiiiii-trntriir I H (Hgiiérr, \niov '''* 'l^velopper, louer, vendre oil 

" ore de In reiinetion el repré- nulrciiient disposer de pouvoirs li' 
'■ii' iiil i IJiirliec Pierre Lépiue, N°t57,

l'iulilisseiiieiits industriel' de |),. jilus, eos deux décès sont sur* 
toutes sortes, et mettre eu operntioii venus dims un temps où les trnvnnx
Ionie» ou nueuiip» des dites proprié-, pour parfaire l’intérieur de l'église 
tés ou établissements. étaient les plus pressants. Pour une

I buis les limites du territoire i fois, le- «'• •'««fiiu Is ont dû servir 
désigné dans le parauraplie A. possé- d’orneii lu
der, aelietcr, uequérir, développer, Kn f nrd de leux décès, il 
louer et autrement disposer de pou- \ ; uv naissances enregistrer.

osepli-Albcrt-0 n r. tils de C'u- 
m 1 Marcotte et d dise (.égaré, 
i tisé le IS nov mitre. Parrain

eau, des propriétés rive- 
pouvoirs hydrauliques,

■>1-1 Mivii-r
\«»«’t.l 

More lu
«1 aniinarc.s j' <pi«l>«-« L -Il

Agent général A La-Tllfple AMori ;
1 iiponl. 1

Agent général n Cochrane . Albert j1 ioulc

AVIS PUBLIC
Vm> esl donné, par les présentes,

«jiiel lion. (icorge Hryson. du village 
<:'<• Fort Coiilonge. dislriet de Pon- 
♦ oie, marcliuiid de bois, riionorable 
(■(orge (ior hui. de North Hay, dans 
la province <1 Ontario, marchand de 
bois, .lohu II. Fra-er. maiehuud de 
bois H (icorge F. Fauquier, coii- 
trai leur h eheiniii de fer, tous deux 
ie la eite d Ottawa, dans lu province 

'i <liitario. et Arthur .1 Nesbitt et 
F'der A I liouipsoii, banquiers, tous 
deil.X de la eite de Montreal, dans la 
province de (juébee, demamleroiit à 
)n Législature de (juébee, ;i sa 
prochaine session, la pa-sation d’un 
bill les constituant, eux et toutes 
autres personnes et corporal ions qui, 
ei après, pourraient devenir action­
naires de bi compagnie, en corpora­
tion aux fins de const ru ire et de 
met Ire eu opération un chemin de 
fer, 'Oils le nom de “ (irnud-l.nke- 
Itnilwav < ompain ”, partant d'un 
endroit sur le chemin de fer National 
1 anndicn. à. ou duiis les environs 
de la rivière Hell, à un endroit à ou 
près de la Haie des Vingt et UU mille'.
• irand l.ne \ jetorin, -ar la rivière 
Ottawa, ou à un endroit a, ou près de
Hubbit Lake, sur lu rivière Ottawa . Acquérir par achat, permis ou
• teerétant que les stipulations de lu autrement, tous droits exclusif.' ou 
toi des chemins de fer de la province antres se rapportant n des brevet'.

inventions, privilèges et droit de 
patentes, relativement a aiieun îles 
travaux ou entreprises que la com­
pagnie est autorisée a posséder ou 
exercer, et eu disposer ;

j. Acquérir des droits exclusifs et 
des franchises de corporations mu­
nicipales et autres corporations ; 

h. Posséder, acheter, acquérir, 
u capital-actions ut a Fémettrc i construire, entretenir, louer, vendre 

online stock préférentiel ou stock cl disposer de tous édifices, manu- 
•immiiii remplaçant le paragraphe factures, moulins et boutiques, mu-

Jraulique, électricité et autre force 
motrices qui en dérive .

<1. Dans les limites du lerrito rc 
daigné dniisleparagraplie A decctte 
section, amasser, écluscr, accumuler 
et retenir dans, sur ou à proximité de 
tous lacs, rivières et ruisseaux situés 
dans le dit territoire, et faire usage, 
de vendre, louer ou autrement dis­
poser de telle eau, et l'appliquer et 
en faire usage pour le ilottage et la 
manipulation des billot», bois de 
construction et produits du bois 
d’une manière générale, et pour 
produire du pouvoir hydraulique, 
de l'électricité et toutes sortes de 
force motrice .

i. Dans les limite» du territoire 
désigné dans leparagraplie A «leeette 
section, posséder, acheter, acquérir, 
louer, vendre et disposer et de met­
tre en opération les ligues de télé­
graphe et de téléphone .

/'. F,xi reer le commerce de prépa­
rer, manufacturer, et vendre «lu bois 
de construction de toutes sortes et 
dans toutes ses branches, et mettre 
en opération «les manufactures et 
«les établissements où la pulpe ou le 
bois, ou les produits du bois «le toutes 
sortes sont fabriqué», utilisés ou 
manipulés, ou dan» lesquels sont fa­
briqué' «le» articles provenant du 
bois, de la pulpe ou du papier ;

Faire le commerce de mines 
dans IonI«■' ses branches ;

h. Dans les limites du territoire 
désigné dans le paragraphe \ de 
cett«» section, acheter, construire,

1 louer ou mettre en ujuvre «les loge- 
! mi'tils. de- pensions et «les liot. l' a 
l'usage du publie

*■ marraine . .‘\lbe’ Hriim-t et Laura 
< a relie.

arie-f'ar t Hollande, fille 
•b- \a|i n autal et ’de Louisa 
Ur nauil. hapli.-ee le 20 novembre, 
l’arrnin Alfred Audet, marraine : 
itéginu l.cmuy, «b* narrante.

Les membres «lu Syndicat de 
l’Ecortiquensc de Trèfle se prépa­
rent à battrerelte semaine.

Ici, il y a peu d’activité dans 
l'exploitation «lu bois, qui d'ailleurs 
se fait rare. Il y a «le petits chantiers 
au rang vie Courvillc et à Fmaeke. 
Les colons propriétaires de che­
vaux se tiennent prêts n rhurroycr 
«le lu gr^vellc dans les chemins.

i

M. le Curé Duermaine au 
Gong, de Colonisation

M, le curé Dudcmnine, «l'Amos, 
est à Québec où il est l’hôte de 
M. l’abbé Ivanlioe Caron, mission­
naire colonisateur. M. Dudcmuinc 
assistera à la première partie «lu 
Congrès «le Colonisation, la semaine 
prochaine, et reviendra à Amos, jeu­
di.

Nouvelles d’Amos

«!•“ t jui'bee, el M . ailiell'leilKints, 
iielili'llcmeut en force, ''applique 
i >nt eu l'oi i'ureni t'.à l'exception «his 

•tioiis tit32l, üii'Jfi, ti02t). iit>27. 
0028, 0020. 0(133, 003«r>, G0II et 
«i,ss. «les Statuts Refondus «h- lùll'.l. 
|empla<;aut h' paragrajihe '.’7 «le 
l'article «>171, «le- Statut- R«>foiulus 
aiitorisant la eompagnie à aeiToltre

' Amos. Abitibi, 23.—La Révéren­
de .Sot.ur Marie-Kustelle, dlrectrlcu 
générale «b1» éluduR ehi1/. les SS. do 
1 Assomptiou. do Nlrolet, était en , 
visite au couvrnt d'Anins, dopais ! 
inrdques jours. Kilo a quitté le ' 

couvent pour aller visiter relut do j 
La Tuque.

-Los travaux à l'aqueduc avan- | 
cent lentement. Il paraît certain 
que l'eau filtrée no sera distribuée A 
ta population que vers la lin «ie fé­
vrier 1924.

•M. Frank Blais est revenu 
d’un vojage d'affaire A Sanmuur.

M. Adélard Ueauchemln, l’un 
des difcteur» de la (Mc .1. Deau- 
chemin K- Fila. «l'Amos, est parti le 
21 . Durant pour voyager dans l’tn- 
térét «b su Kuuié. Toujours A la 
tâche «lepiiiR quelqm*» annéoR, il 
prend certes un repos bien mérité. 
Nous lui souhaitons un prompt ré­
tablis»' nient et un heureux voyage.

•Nous possédons maintenant A 
Amos, un bureau de douane.

— Ou est A faire des travaux 
d'agrandissement aux bureaux des

i'» «le l'article t>l7l des Statut- i«- 
fouillis, autorisant la «'olpagnie à 
emprunter à tel taux «I intérêt qui 
pourrait être convenu et à emi'tlre 
«ii- pri’lllières oil seeoil'le» hvpotbè- 
<(i!« -, «b ' bons ou «les debentures . 
et -tipulaut aussi, que, ell su- «les 
pouvoir- « oiiféré» par t article «il< I 
«• les autre- articles «le la loi «b- 
« fiemins «le fer. la eompagme pourra 

</. l’os-éder, «-onslruire, nclicter, 
lo quérir. louer, venilre et «lispos« r 
«n- toutes sorte- «le bateaux à va- 
p« ur. bateaux à moteurs, vaisseaux 
linteaux. « lii'se- et ai i essoirc- «pii 
peiivenl « Ire utilisé' pour le trans- 
p* rt de piT'oime' et d effet', pour b* 
ieiiior«|Uage et le flottage «le billots, 
•e bois «h*construction et les produits 
«lu bois en général, et ils pourront 
niissi exercer l’industrie d’une ma 
i itère générale, d’expédier, fréter.

diim . i , iigents du fret A Amos. Employés!
oui.L H m- runn u - g ,.t jj,,ns d'affaires sourient à ces 
toute- «'lioses jug.. - lit îles ( llII1^]jora(jong (1U1 .s'Jnipnsnient de- 

puls longtemps. Le punit, y trou- 
vera aussi plus «H1 satisfaction.

—Nous apprenons de source as- ! 
»••/. crtalne que le Canadien Natlo 
nul fera son service quotidien «m- 
tre Québ«*c et l'Abitibi, dès le prin 
temps prochain. Cela ferait bien

-ms «
ou propre' aux fins dc« «lus '•bj«,t 
et les mettre en opération, «d exeeu 
ti-r, faire. ae«'otnplir touti'» choses 
jugéi- lUTessaires, recommanda-• 
Ides, utiles ou eonvenable- pour 
l'aeeompli.-seiuenl OH la mise a

1 « xéeution de ehiicuiic des choses ou l t affain* du putilie en général, le
objets ei-ilc'Stis nientionne.'. et «pi»’ 
la Législature «le In province de 
(Juébee a le pouvoir «le sanctionner 
ou d'autoriser.

Montréal, 17 «««’Libre 1M23.
Le Procureur du l'étilionnnire.

F R. I'akkins, <1! 
H fsi _

Nouvelles de Gouht

service uctue! étant insuftlsant.

Service de trains entre Qué­
bec et Sherbrooke

i 8ftt«ess

Bonne EnTout Tenœsf
Un délicat stimulant 

Un puissant 
Un aliment nutritif

Old Stock Ale
Mûrie à Point

Prime par la Force et parla Qualité

transporter et faire le service de 
Jiif'sagerie-. «’U rapport avec le com­
merce ei-«lessiis, et «te toute autre 
manu re. < t par tous mitres moyens, 
le tout au -ml «lu chemin «le f«T 
Trniisi iintiiieiilaLNalioual et eiitn 
Nottawav « t Amos, sur le «lit eiiemin 
« e fer. et la rivière Dltawa. et «I ail
h'iirs, .-tir la rivière Ottawn. ail-des- I 
mis «ie la Rivière «les Quin/e. et -tir ' 
tou- les Int-, r vièr«’», mi-seaux, 
«•«iiir- «l'eau et leur» tributaires.

h. l'o-M 1er. ai’hetrr. acquérir, lou­
er, xeudr* et «lisposer «h-s limit) - » 
bois, réservis forestier*'-, lorrains 
minier- et eontriiaiit des minéraux,

> t toute autre propriété immobilière,
• t «les moulins, «les maiiula«'tures et

M. Oiié-inie Hernier. âgé «h’ 
-M an- «•( I mois, <l<W’«lé nicrercli 

i et inhumé samedi apri-s une maladie 
«le plusieurs moi l e défunt résidait 
depuis le printemps si’ulenient » 
(ioulel. - étant rapproché «le-<- 
«leux garçons : l’hiléas «’t F,mile. 
Le service eut lieu samedi en 
présence «b' plusieurs amis et parent s. «•I dix minutes. \u retour le- trains 

Mine. Agée ,1e s et enfant I I'art<,nt 'l«’ ^liorLrook,’ à 3 h. 2Ô 
,1e Fugèm RobitaiUe est décédée ; ’ S',K' 10 P’ m'.
jeudi a pris cinq j,.urs ,h-maladie I «""“"J « Q'^h-c A 8 h. 30 a. m.,
M’ulement S........ lie., Inn-I^ h- P’ ,M- ^ 11 h P- '«'•
I, pré-emv de m.mbreux par. nls ''«•»|Mvtive„"’iit. l'our mi-«>,g,iement

siipimMiienlnire, prière «le - mire—er 
an bureau «le la ville, 10, rue Slc- 
Aime, (Jiudtee, ou à n‘iiii|)orte 
«'«jiiel «h- \gents «lu elieinin «le

, , i rr Nntional «lu ('unndn.vmt eu ln>ii depuis seize mois.

Le service «lu eiiemin «ie fer 
National entre <^ii«',1k‘c el Slier- 
broohe est (les pins eoinmodes.
I n train f|iiitte la gare «In Palais 
à ô li. lô a. in. tous les jours 
le dimanche excepté et arrive à 
Sherbrooke à 12 li. 30 p. ni. I n
autre part de Quéliee à II h. 55 ! --------
a. m. tou- le» jours el arrive n Le service du chemin «h 
sherbrooke à I h. 42 p. m. Le National eutn'Québ«>c et Montroal lljv*'r ,e divertir dans le! bosquets 
train (piiltant (iii«’l>ec à 7 h. là est des plus roimnod,»» : "Le Mont- ‘^’0^,lnfîér^' et sous les palmiers dans 
I». m tous les jours le dimnnelie j r&d" pari de (iuékv (gare «lu ' elle terre d'été perpétuel, 
exrrpté rentre à Sherbrooke n minuit i Palais) à 1 h. 20 p m., tou» h- lrs attraits de In Californie

Service de trains entre DanslaCalilornie ensoleillée 
Québec et Montréal

C’est avantageux Série d’accidents
Dans la Californie ensoleillée, «les 

f)ir centaines «le Canadiens iront cet

en pri’Senei 
et «1«' plusieurs enfants d'école.

Ce- «leux décès «lans la même 
semaine ont causé un certain émoi eu I 
notre pur<iis»c, car aucun .service n'a-

Je donne du tabac de Virginie, 
plein de Mveur et d’nromr, à 10c. 
le paquet seulement.
On dit que je donne lu meilleure 
valeur en fait de tabac, mais plus 
encore, je vous rends une qualité 
de 15c. quand vou* en donnez 10. 
C’est mon rôle—ma raison d'étre: 
1-ong Torn, c'ert la qualité A prix 
modique.
Acheter un paquet de Umg Torn
A 10c.

(fr)c6jGrtj ‘Jôüoccu'&ji

cette région est 
reconnue comme

Voyagez par le «liemin «le fer| Ottawa. 28- L’enfant dc.M. 
«National mi ( anana a Uotroil ('léophas Doucher, porspler do Huit
et à Chii’ngo. ( "est la grande .............-t toint«ée d.ins un «eau d’eau
internationale à voie double entre bouillante. La fillette. Ag n de. 
les cent rcs-cnimdiens et Détroit an'‘’' na I'" survivre A r« t ac*
et Chicago où les raccordements se ’ '<1’n"TÎ’’ *, r 
t . « ..ii. . i Ottawa, 2K Deux Journaliers«.nt pour les étals «le I ouest et la llal,Pn8. j08eph IlltbrIoJ ,.t
( nliforme. ( est la route du "Limité. Crifero, travaillant

TABAC A FUMER

jours excepté le «iimmu’hc et arrive1 ''"'l' n,,,nbreux 
à Mont rial à (i h. Oô p. m. (lodimnn- ,["iv(*rs‘*l,ement 
«•lie, dcpiirt (le()itélH’(’à 4. h 45 p. m., : ,'une ,ios villégiatures les plus aeha- 
arrive à Montréal n fl h. 30 p. m.). ’ l,in'^es ,lu mon«,r ‘‘ntier, d'un 
Au retour, ’U (^imbee" part ,|e ,'lininl incomparable; In magnifi- 
Montréal à 4. 45 p. ni., tous les renf° ,|'* •''rs H-iysages montagneux 
jours et arrive à Québec à fl h 30 est imles.-riptible. lai pêche a l’eau 
p. m. Pour tous autres rens,>igne-! |r P‘»lL ''‘s random,é«-s
mrnl.s, prière «le s’ndresHT ti ii’im-1 r" '"'‘‘«mobile et toutes sortes 
|H.rle le«pid des Agents du chemin d'amusements peuvent être goûtés
defer National du Canada. ,""*’

_ Le chemin «le fer National offre
de- luux «le passage spéciaux et le

Quelque part en Floride aller ou revenir soit par le Canada 1
— - " i (via Vancouver, Victoria, etc,), et

Aller quelque part eu Florale |mr le!’ Adressez-vous à
où le soleil luit toujours, où 1rs 1 nK0,“ ,c l’1"’" r»PProch,i P“"r 
« rangers suspendent leurs fruits renseignements supplémentaires. 
d«»rés, où les palmes sont grAeieUSe- ' m
ment agitées par les brises tiède- et 
embaumées et où tleuril le magnolia, 
est la hantise «le centaines «le 
Canadiens chaque hiv er.

< et te année encore ou « erra 
l'exode ordinaire «le- Cana<liens 
vers le sud. Lorsque les Canadiens 
se livreront aux s|)«>rts d’hiver dans 
leur pays ceux «lu sml seront aux 
bains «le nier, aux bains de soleil sur 
le» sables brûlants, à lu pèche, un 
golfe, etc.

Lorsque vous ferez vos arruiitri’- 
nients pour votre voyage au sud, 
consultez un agent «lu chemin «le 
f«‘r National «lu ('una«la. I.i’- taux 
de touristes «l'hiver sont maintenant 
en vigueur. Ce- billets sont valides 
justpi au 31 mai et |>ortciil le pri­
vilège «l'arrêt â tous les eentr.'- 
importants.

Volhynie. S«'pt m’rsonnes om étA 
tuées «u vinpt ble-sêes. I^a plus 
grande parti,- lu quartier Juif do 
la ville a éiô détruite par Fini «so­
ûle «|ui a suivi l'explosion

Le marché anglais
Andy Ottawa, 2S.. Lo Dr Grtsdsls.

Internali«.,.al"e,„inu «le tous comme d'.-Koilt de la municipalité, ont ‘‘ri’ rnîlcrarri.^dri'lïirè1 ^ue ''i
le train «lu service supérieur. I u tué» hier après-midi, dans un éboti- marriié anglais est d'une Impor- 
matériel roulant tout â fait moderne Sllr *i, ril° Honk, coin Molgund, : tance capitale pour le Canada, et 
et de qualité supérieure comprenant "’!1S deux sont fiRés de ans e' 1rs intéressés devraient s’app!
des «vagons-lits A compartiments e! uüSîiî/ürr118 ÎT A n'?°v?y1?r de I’au,ro cA,,'

lou/o pleas «l» t^rr« ot il a fallu . «î îp ce nul plaît aux ronaommi
™ mu.'"!i- m- panorama biblio travailler pendant plus d’una : - rs. C’est un marché qui offre
thèque rend le voyage par In ‘‘X'iiie tn'iiro pour le sortir. roroner avantages inimités aux expor* 
Nationale" un veritable plaisir. ) établira let n sponsablllt. - c!;u, rateur- canadiens. Il «-st ronvalr.
1 •«'momie/ plus «le renseignements ' ‘ ,r,s‘" î‘ff'rtr«>. «mi «pi' d'Irt quelques nnn.^es le
A n'importe lequel agent «lu diemi.i ! H.dslngfor», 28. Fn dépôt de | F'-nada aura le monopole du corn
,1efer National du Canada. , zhttomor. dans la province de frlafs1'munitions n »;iuté la nuit d^.-rniêr. nie-ic du blé sur le marché s«j

b<’ Canada à l'exposition de l'Empire

L’achat du Labrador
Ottawa 27. - Des négociation- 

en rapport avec I’nohnt du labra­
dor par le Canada >nt «lté con­
duites A larndres entre les premi­
ers ministres King, du Canada, et 
Warran. de Terre-Neuve.

On ne peut obtenir tel d’autres 
renseignements sur le sujet ; mai, 
l’on sait que la question de la 
frontPre du Labrador a été le lu 
J«'t de tu'xoetatlons. entre le Canu 
«la <>t Terre-Neuve, depuis que.- 
ques iitrn’es. On croit que les pour­
parlers entre MM. King et Wnrra'i 
reprendront Ici, nprê» le retour de 
M King de Londres

Sentence sévère
—1* « délégué» «les Mtuts-t ni- ,« ht 
eonrirenee tnti'riiiilionale sur lu 

I eontis’bande «l«’s utcool- et nnn-otl- 
1 i|ii«-s euli'e le ('iiiiikIu et le pu>- v««l- 
, sln, arrivent A Ottawn aujourd'hui 

l.i- programme «pii a éri trace pi«ur 
i-etl«> «Iinféri'm-e est assez Vaste e, 
acei’iiiué. Il (Hiurra même entra’* 
net- d’Impuitante moilttii-atious «hy> 
hi legl-UiUim iii^ dviu paj>

Montréal, 27 .Te ne resretto 
nullement d’envoyer eu prison 
pour in" période de vingt ans. un 
IniHv' lu tel que vous ", déclare en 
r-ubst »nce le Juge Wilson, en s’n- 
«Iressant r. To-eph Luplerre. accusé 
«l’avoir Infligé des blessures cor­
porelles A un agent de polie, du 
nom de .£!!»tu:<L ea fê.b.int feu sur

Uni.

%

v ir v .-‘'i
C.v '

«'<’ maguillque pavillon s« «a «N-eiqs- |>ar 
Hrltjuiiili|iie «pil s'ouvrira «’ii avri 
l«’s travaux «lolvent eoimuems’r iiuvssaimnent.

„ . . , ’ lM‘r ‘ >"‘mln «te f«*r nailoual «lu Canada A l'exposition «te l'Empire
Hrllnnnlquc qui s'ouvrira en avriMfltîl. l e («Mitral vient d’être a«eoixlé |H«ur sa cunslimtlon et

, , .,, , 1« edltlo», «le style classique est en harmonie av«v>
i ureiiM4‘<tiM«* «lu pavillon «lu ««ut«'« « ■ im'iit r.vnadb’ii au«pi«’l «I «’st ados-,''.
M s Jos plu- lavoeatdi's de t'cvpo'ttloo. S«-. «Hmeuslons -oui de 1,0 
«1«'s «sTianiliions «|«« la priNliii-iloii agricole, liortlriib'.

Il «H'« u|»«> l'un des »(. 
par 110 )»te«|s. Il n’iifermera

- ---------  tnlnii'-re et indusirlello du CamuLt ; (ris plans,
uitlelus. plioi,«graphie,s «', tat.bauv pouvant lntéi«’ss,r b- tou 1m. - et un.' -aile «h- ,-lnéma pou- 

vant,a««omm(H|er SÎAO per-ouues où M«ront déroulé,’» «tes itlnis lllustrnm tes nombrv’iix «ttratts du (’a* 
piiiore<«|ii(«. V'.- pavillon « st l'oii «I-s plu» beaux k l'exposition et provoqu,’ <|e«a d<> ttaMeurs 

L’arehlU’clc e-t M. l.ust.ulu’ («. lûrvl, un laundb u.
nn<la 
cmnuienriüM’
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GAZETTE DE LA-TUQUE
DIRECTEUR: EDOUARD BELLEAU 

REPRÉSENTANT ET AGENT-GÉNÉRAL ALDORI DUPONT

L’AVENIR DE LA-TUQUE
LA PUBLICITE

Birn rjiio nous no sachions encore rien (l’officiel au sujet des 
démarches tentées auprès du (iouvernement par des citoyens 
influents de cette ville, tout nous permet de croire que leur visite 
à Québec ne sera pas nfruetueuse. I,e (iouvernement nous aidera, 
la chose est certaine, seulement il nous faudra réaliser le capital 
nécessaire pour mener à Bien notre entreprise.

I n excellent moyen d’v arriver, moyen qui a produit ailleurs 
d excellents résultats, c’est de nous servir de la publicité.

La publicité, c’est h* commis-voyageur dt^ corps publics ; 
c’est elle qui annonce et vante partout les offres des municipalités 
quand il s’agit de sites à présenter au commerce ou à l’industrie. 
( est. elle qui montre les avantages qu’un manufacturier retirera 
en s’installant à tel endroit plutôt qu’à un autre : c’est elle qui 
attire la curiosité puis l’intérêt des financiers en quête de place­
ments avantageux, enfin, c’est grAcc à son concours intelligent et 
bien dirigé oue des maisons de commerce, des industries modestes 
in début et de petites villes à peu près inconnues ont pris tout à coup 
un essor merveilleux qui les a conduits en peu de temps sur la larue 
route de I/i publicité.

Hour attirer ici le capital dont nous avons liesoin pour créer 
de nouveltes industries, il nous faut faire connaître les avantages de 
notre ville à l’étranger. Il faut qu’on sache aux quatre coins du 
pays que pour la fabrication de certaines marchandises La-Tuque 
peut subir la comparaison avec d’autres centres plus développés 
quelle : il est nécessaire de faire connaître partout quel magnifique 
marché l’Abitibi et le Nord-Ontario peuvent fournir aux hommes 
d'affaires assez avisés pour s’établir chez aous.

Faisons donc dès maintenant un commencement de propa- 
ande civique; que notre chambre de commerce et notre conseil 

municipal forment un Bureau de Publicité dont la fonction princi-
• ale sera de fournir à une presse bien lue et bien appréciée du monde 
ndustricl et commercial des articles-réclames à des intervalles 
déterminées. Ce Bureau formé d’hommes compétents en ce -'enre
• e travail nous sera d’un concours précieux.

Par cette réclame, qui devra être bien faite, nous ne manque- 
mis pas d éveiller des curiosités qui provoqueront des demandes 

oc renseignements, (notre Bureau de Publicité les fournira), puis 
.M échangé de correspondances qui aboutiront — nous n’en doutons 
pas — à l’installation d’industries nouvelles dont les initiate 
leront de bonnes affaires et dont toute notre population tirer.» 
peu de temps des bénéfices appréciables. a

Mais pour cela il ne faut pas avoir peur de débourser quelques 
"f'Hars et si nous avons foi en notre ville, comme il nous philt de 
!c répéter a ou. veut l’entendre, cette dépense ne nous fera nas 
.cculer, bien plus nous pourrons être assurés que l’avenir 
compensera par de substantiels bénéfices.

NOTES SOCIALES
M le doet eiir .1.-Améiiée Hi- 

berily, «le cette ville. fM allé à 
Québec par affaires au commence­
ment «le la >eniaine.

M. Alphondor Hoy est arrivé 
mardi «l’un court voyagea Montréal, 
étant allé aux funérailles de >a 
belle mère.

M. Willie Junenu est revenu 
jeudi d un voyage d'affaires à Ot­
tawa.

M. le docteur H.-A. Bnync, 
de cette ville, est allé à Québec In 
semaine dernière pour affaires pro­
fessionnelles.

M. dos. Bergeron qui travail­
lait depuis quelques mois A Ynndry 
est arrivé en ville mardi de la semai­
ne écoulée, souffrant d'une grave 
indigestion. M. Bergeron se rétablit 
assez promptement.

M. le curé W. Damplmussc. 
de In paroisse de St-Ephrem de 
Hrnurr, était de passage en notre 
ville lundi de cette semaine.

beaucoup ; il fit lecture d'un me* 
sage d'Ottawa qu'il axait reçu au 
cours de l'après-midi, de M. Willie 
Iiuieau. grand-ebex’alier, par lequel 
ce dernier exprimait son regret ib 

i n avoir pu être à t.a-Tuque ce 
jour-la pour des raisons incontrô 
labiés, et espérant que le tout J 
obtiendrait le résultat et le succès 
désirés et enfin il termina en : 
disant que Mlle Bluuchc-Alicc (ira I 
vel avait obtenu 77IS votes, se] 
classant première et par conséquent ' 
d la proclama . " Mademoiselle 
bu Tuque ", ce qui eut lieu au 
milieu d'un tonnerre «l'applaudis ' 
'«•nients et alors que M. le maire |

, IN eneeslas Plante lui décerna une 
magnifique gerbe «le Heurs natu-

Lait Condensé

EAGLE
BRAND

Billet de la semaine 
LA SAINTE-CATHERINE

de

Mlle 6LANCHE-A. GRAVEL
IMtOC’LAMÉi:

Mademoiselle La-Tuque

K n deuxième venait Mlle Yvonne 
! •lean avec un total de votes :
j egalement M. le Maire lui remit 
un bouquet «le jolies Hours et en 
troisième, Mlle Marguerite Page 
avec un total «le ô,ij()l votes, «i 
laquelle M. !«• Maire décerna un 
bouquet de Heurs ainsi «pi’à Mlle 
Lauretta Thibeault.

Mors les Candidates furent pla- ( 
oéos sur la scène et l’on ibmna a 
ehaeunc de riches cadeaux.

Ensuite M. W. Plante en des 
paroles appropriés expliqua sueeine- 
tomciit oc qu'était l’association des, 
Chevaliers de Colomb, les muvres 
qu’ello avait faites dans le passé 
«'t celles qu’elle serait sftremi'iit 
appelées à faire à l'avenir et il 
eonelua en remerciant chaleureu­
sement toutes le4 Candidates pour 
le bon travail quViles avaient a«'- 
eoinpli durant le présent Concours.

Monsieur .(.-Edouard Helh-au fut 
alors invité à adresser la parole.
Il débuta cil disant qu’il n était 
aucunement au programme «le lu 
soirée, mais qu’il acceptait cepen­
dant de «lire (pielipies mots pour 
se ri'iidri* n leur désir ; il remercia 
au nom île la Cour d«,s Chevaliers 
«le Colomb les maisons qui avaient 
placé et supporté les randiihites.

Bédard. repré-

n est pas un aliment "composé," mais 
mmpiement «lu lait pur de c.mparne, 
additionné de sucre pur. C’est Tali- 
ment naturel, nutritif et facile à digérer 
quand le tau maternel fait défaut.
n^7nd« de* Livrets Gratuits sur

c-20 ;j MONTREAL

l.a-Tuque, 25 novembre 1023.

madame Ray-L. Smith, de South * -anadn

Enfin c’est mardi s„ir A huit 
heures qu’eêt lieu le dénouement 
du (irniul Concours «le Popularité s,,it la maison J.-T 
organisé par les Chevaliers de Co-] M.ntée par Mlle Blanehe-Alice Cra- 
lomb de La-Tuque. lequel prit ; vel . la maison II.-H. Millier, repré- 
plaee aux salles «le ecs derniers, sentée par Mlle Yvonne Jean et 
sises sur la rue St-Antoine en celte la maison Emile Hcaudct, repré- 
'’■llv- 1 sentée par Mlle Marguerite Page,

l.a bAtisse était certes tieniieoup ,-te. 
trop exiguè pour recevoir eonfor- A la suite «le relte allocution, 

initiateurs I (ahlement l’assistance qui avait nous eûmes le plaisir «l’entendre 
tenu «l’assister au couronnement MH,- Yvonne Simard dans l’exécu- 
de celle «pii serait proclamée :’’Mlle tion «l’un joli morceau de piano. 
La-Tuque ".cesoir-là. , Après l’orchestre joua un autre

L’orchestre du professeur Lucien morceau «le son répertoire, lequel 
Trudel ouvrit In soirée et entretint j fut suivi par un intéressant morceau 

nous en : lps assistants par l'exécution «le | ,|(. saxophone par M. Trudel et 
1 jolis morceaux, en attendant que j accompagné de M. P. Martinson. 

Dot \rd BELLE A U | le décompte «les votes donnés en ' An numéro suivant, ce fut Mlles
faveur «les candidates fut fait par Marie-Paul et Yvonne Simanl qui

nous jouèrent un duo de piano. 
Après Mlle Elianc Bergeron rendit 
magnifiquement une couple de déclu 
mations qui furent bien goûtées.

Ensuite on procéda au tirage de 
la rAtle de l'habit offert par la 
maison II.-B. Millier ; ce fut M- 
Ovide (îrimmard, «le W indigo, qui 
en fut l'heureux gagnant avec le
N° 234.

Au tirage du ÎÔ-OD en or auquel 
avaient chance de gagner tous 
ceux qui avaient voté en faveur

SE POUVAIT PAS DOKM//{,,.
; sterling, Pn. ( ette célèbre

*’ Pendant deux ans, j’ni souf- parai ion d’herbes régularise le 
fert de douleurs à l’estomac et fonctions organiques du corps 
«lans le dos et ne pouvais dormir fortifie le système nerveux, 
la nuit. Aies nerfs étaient aussi Elle ne peut être obtenue chez 
en mauvaise condition. Depuis les droguistes. Pour renseigne- 
«lue je fais usage du Novoro du nients écrire au docteur Peter 
docteur Pierre mes douleurs ont Fahrney & Sons C’o.. 2501 
disparues et je puis parfaitement Washington Blvd, Chicago, III! ‘I"1 r<'pr<>entnit la maison tieorges 
dormir la nuit.” C’est ce qu’écrit Livré exempt de droit' au "0,la8SU,v* uvn|t dû ahandonner la 

- - tache pour rnu.se «le maladie, après
avoir fait un début qui promettait

par
le Comité organisateur du Concours. 

. i La foule qui était avide «le savoir 
T)!v'1 le résultat final fut satisfaite par 

I arrivée «le I Ame dirigeante «lu 
Concours monsieur l.-D. Du val 

lequel commença par expliquer 
le but «lu Concours qui venait «le 
prendre fin, exprima qu’une «les 
c andidates. Mlle Lauretta Thibeault

***
lt^TCSr
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LE HOCKEY

l.a Ligue «le Hockey «le la Cité a 
tenu son assemblée annuelle le 
21 courant, dans les salles «lu Com­
munity (lub.

Le Secrétaire, au cours de cette 
séance, a donné lecture «b-s diverses 
opérations «le la Ligue pour la 
saison dernière ainsi que la lecture 
du rapport détaillé «le la situation 
financière actuelle «le la Ligue «le 
In Cité, lesquels rapports furent 
acceptés par l'assemblée tels «pie 
lus.

La résolution suivante fut alors 
adoptée :

Attendu que c'est l'intention «le 
In majorité des Clubs de Hockey 
de cette ville de contrôler ce sport 
quant à son administrâtiou générale, 
sous l'autorité d'un 'cul et même 
bureau de direction, il est en consé­
quence décidé «pie les officiers «le 
cette nouvelle Ligue soient choisis 
parmi les anciens ofiieiers «le I Asso­
ciation «le Hockey «b* La-Tuquc.

Ainsi M. Simmons Brown, gérant 
de la compagnie Brown Corporation, 
de cette ville, fut élu président ; 
M. J.-Edouard Belleau, avocat, fut 
nommé vice-président et M. (îcor- 
ges Braigliwaite, secrétaire-trésorier 
«le la nouvelle ligue.

Un vote de remerciements fut 
passé en faveur des anciens prési­
dent et secrétaire-trésorier de la 
Ligue «le la Cité, pour les nombreux 
services qu’ils ont rendus au cours 
«les deux dernières années.

L'ancien président. M. \N.-L. 
Gilman,y répondit en termes appro

Dimanche dernier, c'était In 
fête traditionnelle de In Sainte 
Catherine, .lu temps de ma jt . ■ 
ne.ine, le* chine* ne se passaient 
pas comme aujourd'hui ; c'est 
qu alors on ne connaissait pas 
le cinéma, encore main : le radi i 

| et en fait de danses, il n'y arait 
I que la danse carrée qui était 
] permise.
i fin dira ce que l'on voudra, 
i mais e était là le hou temps!
1 Les jeunes yens des cam/milites 
n'avaient pas le poli, le raffiné 
de nos 'dandies' modernes ; les 
jeunes tilles, pour n'avoir point 
les chereux courts et raides comme 
éles cordes, tout en étant plus 
complètement vêtues n'en étaient 
pas moins charmantes et je vous 
assure que Ton s'amusait bien.

Huns mon village, il était de 
tradition qui) la Ste-Catherine,
I i-i oinc 1.aplanie, du premier' 
rang, donnât une veillée. Dès 
sept heures du soir les jeunesses 
de toute la paroisse se mettaient} 
en branle et les berlots arrivaient 
de tous les coins. i

La mère à Ti- Toine avait ■ 
prévu d'aranre la venue de cette 
bande de joyeux lurons et en . 
entrant à la maison, les invités se 
dilataient agréablement les narines ', 
aux parfums embaumés qui par- , 
talent de la cuisine; lu fricassée 
et les 'beans' bouillaient à qui I 
mieux-mieux et tout près, une 1 
immense rhaudromtcc de m classe, 
faisait de son mieux pour les 
imiter.

Après avoir ruiné leurs capots 
et leurs calottes 1rs gars allumaient 
leur pipe et 1rs fil'cs aidaient à 
prcjmrer le frient. Quand tout 
était prêt, le pere donnait le 
signal et Ton se rangeait autour 
d'une immense table faite de 
tréteaux. Comme tout ce jeune 
monde arait des dents de loup 
et un appétit féroce la fricassée 
et les beans' ne faisaient pas 
vieux os ; pendant re temps le 
sirop refroidissait, puis ensuite 
on commençait à étirer la tire 
Celle -ci d'abord molle et de couleur 
foncée prenait peu à peu de la 
consistance et devenait plus claire.
De longues torsades d'or que Manufacturier de nortes et châssis 
l on coupait de grosses bouchées Marchand de bois do toutes aortas 
ou en petits carres de satins 219, HUE COMMERCIALE, Tôl 
récompensaient le travail commun La Tuque
et la fête commençait. Le violon- i —---------------------------------------
neux tirait d une boite fabriquée 
de ses mains un instrument vieil 
lot, les vieux s'asseyaient près t „
du poêle et les quadrilles coni men- Marchand-G ‘FITtI
çaient. Les rondes joyeuses se ! 
succédaient mer entrain et quand

Tél. Bureau : 47 s3 ; liés. : 47 si
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Spécialité: Moulures, ouvertures, bois «le finission m'Aff-vr 
Stucco de toutes couleurs pour extérieur, à très bon march j

Rue St-Louis, lA-TUIHIE, P. 3.
ARTHUR GUERTIN edouaïd beueau.b.uü

Avocat et Procureur,
i25 164. Rue Commerciale
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des candidates, ce fut Mlle A vonncl j,rj,’.s ; j| prima le souhait que le

\\

Pour la JeufiecMère
Le Porter Champlain est la nourriture par excellence 
pour la jeune nière Qui nourrit son bébt\ car il contient, 
sous une forme agréable et parfaitement assimilable, tous 
les éléments nécessaires pour soutenir ses forces et enrichir son lait.

Le Porter Champlain est agréable au goût et se digère sans effort ; il 
est prescrit par les médecins et employé régulièrement dans les hôpitaux.

Porter
Ütamblaiiu

lean «pii le gagna avec le N 
Egalement l'on fit le tirage du dia­
mant <|Ui avait été mis en râtic au 
dernier Ba/ar. lequel fut gagné par 
M. J.-H. Page, de la Windigo. 
Enfin eette intéressante soirée se 
termina parle morceau "O Canada . 
joué par l’orchestre Trudel qui 
avait fait une grande partie «lu 
programme musical au cours du 
couronnement de “ Mademoiselle 
La-Tuquc ”, soit Mlle Blanche- 
Alice Gravel.

1)11 LltS
r-nmedi soir, de S à !• heures 

i nous avons eu le plai'ir d’u'sister à 
une très intéressante partie de 
Halle au Panier, au Community 

*Club, entre les Equipes «le l'Office 
« t «lu Moulin.

Cette rencontre qui fut des plus 
contestée s’est terminée pii- un scon 
«le 25 «i 27 en fax* nr du Moulin.

.leudi dernier, à 's heures e. m . 

le Conseil des t bevaliers «le Colomb 
«le celte ville a tenu une assemblée 
spéciale dans se- salles.

En deuxième assembl

nouveau Bureau «le Direction ait 
autant de succès «pie celui dont il 
avait eu l'Iionneiir «le présider 
durant !«•' deux «lernières années et 
il remercia tous le-, membres des 
divers clubs «le leur bonne coopé­
ration en faveur «le la Ligue durant 
le temps qu’il eut le plaisir d'être en 
fonction.

La séance fut alors ajournée, et. 
la prochaine «pii aura lieu, le sera, sur 
convocation du nouveau Bureau 
>li.' Direction, lequel «levra voir à 
l’organisation définitive du hockey 
pour la saison «pii vient.

On nous informe «pie celte année 
le Club «le La-Tuque sera peut- 
être plus à craindre que celui «les 
autres années, et qu’en consequence 
nous aurons encore cet hiver l'occa­
sion d’assister à d'intéressantes par 
lies «le Hockey.

ht musique ne suffisait plus a 
la tache on tapait du pied on on 
battait des mains avec enthou­
siasme.

La soiree durait ainsi jusqu'au 
petit jour alors que chacun rega­
gnait son logis, le corps moulu 
mais T âme sereine et le cour m 
fête. On en parle encore des 
veillées de Sainte-Catherine du 
bon vieux temps On ne counait 
plus, hé as, ces frtcs-là aujour­
d'hui . .

C. LtHATAUtE

il- J. O. GAUTHIER
Marchand-G *n?nl

Privât, O’Brien Stn.
liés: 52 Télénlione» Bureau 24
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Ferrage «Ici r!i(,v.vi* »' Wn mn, de mut* .one, » 
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17, rue 'srott,
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NOTAIR.:
COMMERCIALE. LA-TUQUE

marchera toujours «le l’avant comme 
par le passé.

En réponse, monsieur T. Ménard 
remercia M. Ernest Gratton en 
termes choisis pour tous les utiles 
renseignements et les bonnes paroles 
qu il venait d’adressiT. Enfin eba- 
«■iin se sépara à une heure assez 
avancée «le la nuit, emportant 
avec lui de bons souvenirs «le cette 
fête intime.

IILI.I T SOI RTT.
Les Artisans euua'licns-françats 

«le la ville «le Lu Tuque rénnis- 
saient samedi soir dernier chez 

« leur secrétaire-trésorier, monsieur 
régulier'1 prHI1(-0js portier, pour une Partie 

du mois courant aura lien mercredi,
«le la présenté semaine. |njjt heures tous s'appro­

chèrent des tables rempln s d’excel­
lentes huîtres qui surent charmer 
tous les estomacs.

Lorsiiti)' chacun eut satisfait son

mini
«lr«'«li

.«• Conseil «le \ illc «pii 
eu assemblée spéciab 
«1*^1^. a ajourné

s'était 
: vt-n- 
ladite

séance à inanli «le eette semaine

Rapport du Gé ant Municipal
' Sun Honneur le Maire,

MM. les Krlll ivins,
La-Tuquc.

t bers messieurs,
•I ai l'honneur «le vous soumettre 

mon rapport financier et le «létail 
• les opérations accomplies durant 
b1 cours «lu mois «I octobre dernier.

B me fait plaisir d’y joindre,

(Sulli' à la iîe pag«')

\ n le siiri rnit «I,- m it iire, nous «nm 
ine. for. é* «je rcini-ttre ù la .semaine pro 
« liaitu1. la ( uronique Mutiicip I»

♦» •» ♦» »»-*
EHrte Thérlault, M. P.P. >

Ynlmore Bienvenu L.SI..

Ihériaull & Bienvenu
AVOCATS <t THOCUHtûUHS 

«jt, nie St-Plerpe, Qnébe,
4» »» «♦» ♦» ♦» sa a» ,

L l.rnovt ** 5^ roirr po«T4Lc n* U7V*
L« r«odei*TOUl des vomee in

HOTEL MARCHAND
Ouvert jour et nuit

Tout I# confort détirsble pour lei vojrttfeuri d#
comnifrr#

il int'ifartion I» plui enmpl*»* «««tirl» 
è tous A de« prie trè« r«i«<innahlei 

ccimkk n ar.iirvr CASèoicfnc 
Botioc* tillrt d'échantillon*

Vnitut** 4 tou* le* train* 
Atcitn HMtl DOM IS 10S

J.-P. MA H C'A N U, A » IB. Prop.
Coin de* rue* St-Pr«uçnis et St.Antoia*

LA TUUYK. V# CHAMPLAIN

C.-HOMULUS DUCIIARMË
AVOCAT

IIJJAI : HOTEL DR VI LL î 
1 A - T U «4 IJ E

Téléphone .V0. M B. Po,ule W

HOTEL WINDSOR
l.> |>l-i lashionab' atr: Quéas.- 

ft Winnipeg,
•'it’clinmhrr. I courtier nvm’ntr,,
■«•tourlMrs «ont atvjrA, |„ ,

«'om for « a ilr« prit raltannsM».
71, 73, 75, rue Commarcialj,

LA TUQUfj, P. Q.
10-S-22—n.o.

\ l'i'tt*‘seanc)'«le mardi beaucoup ,||,p partie «lu carte s’orgu

R. A. PILON

Horloger - Bijoutier
Reparations Riraniir, «I tou, g-nrei
H I assortiment ,tn llijouteriî,. c„nii,- 
tant iu Montres. Hugur,. Cb.iiiiL'i, » 

«b » prix réduit,.
25, Rue Sainl-Joseph, LA-TUQU .

^él : Bureau Tl p j»

E. H. LAMOTHE 

OPTÉMÉTRISTE-OPTICIEN 
Horiogor-Bijoutior 

T., RLE COMMERCIAL 
^-A Ttyu

«le matières fur«'iit pri'«'' en eonsi 
«lérution : b's rapports «lu (iéranl 
niiinii'ipul, «lu Mi’deein munieipal 
«•t «l«' l'inspeeteiir «lu lait, «•l«••. 
furent soumis au («tnseil pour 
approbation. Le rapport tinaneier 
du mois «'•(•«nilé fut i'galrm«‘iit tiré 
si'lllé t «■«•tte séanre. \«,«|s «l««nn«- 
roil' t/s «lélails «'oniplets «le eette 
as-embléi1 sur le proebnin numéro.

I ( lui, Sorial «lu Club < dm■ 
munity a donné samedi dernier 
une «lanse «lulls lu salir du lll■U^ièml■ 

('«‘fut l‘or« besl re «le M l'Iiilipp* 
Martinson «pii avait «liargi' «lu 
programme miisirnl.

Le moreenil de nuisiipie ipioiq'i' 
bon fut remln sur un temps un 
peu trop précipit*' , «''esl «lire «pi*
l'entrain n a pas 
«l’un autre «'ôté «

manque, mu" Société «pu i'st niijoiird’bui ta pim 
« tait plus f«ti- institution mutuelle de l'Amé

giiaiit qn'A l'ordinaire ( r qui man- ri«pie, et termina eu 
que a nos urebestn-s locaux, c’est ■ - ■■■ - ---- ----------

plus fréquente cl avant longtemps, car on 
bien sérieuse. Ou nous uiformi

nisa, laquelle fut suivi à minuit 
d’un magnifique réveillon adroi­
tement servi pur mi'Silumcs Fortier, 
Bert rand et Eluetti'.

Au «durs «lu réveillon, M. Ernest 
Grntton, organisateur «le Montréal, 
«pii avait été invité pour la « ireons 
tance fut invité à ailri'sser «pielqiies 
mots ; ce qu'il fil awc beaueoiip 
«le tint «-t d’Iiabilité. Il «■oiiimença 
par reinerricr les ofiieiers «l« la suc­
cursale «le Lii-Til'|Ue et s'est declare 
eiieliatité «lu siii'ees ipi’elb' obtenait 
« t «pi’il était «les plus lirureux «!«■ 
'e trouver ce soir la au milieu de 
membres aussi aimables «le lu Soei 
été ; «'ii outre il sut trouver d«'s 
mots eoiivniiieuiits pour .activer, 
«Inns nos eii'iirs, l'nmoiir «le notre

spéranl «pi'elle

pratiipn
mettre à I «piixtc 

que cette lai une n'exiitcra plus l'avenir.
cl

nlciul 
pratifpier

Vente importunle de
TO ILETTES FR A NÇ Al S ES

Ml/&% d’escompte
Les personnes qui connaissent les Costumas, las 

Manteaux et los Robos da LUCILLE importés direr 
tement de France, s'empresseront de profiter de 
1 occasion qui leur egtoffcrteJ'ucbaté dns vêtements 
do cette qualité à un prix bien au-dessous du prix 
courant Un seul costume de chaque style

PRIX ORIGINAL DE

836 05 » 812.“.00

Tout ce qu’il y a de chic. vous le trouverez chez

prsüjr
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